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Voler l’homme
et voler Dieu

(20.15)

“Tu ne commettras pas de vol” (20.15).

Au cours d’un été je me suis rendu avec ma
famille à Birmingham, ville de l’état de l’Alabama.
Six années auparavant, j’avais travaillé dans cette
ville comme présentateur de radio. Lorsque je
préparais des reportages sur la ville je me
déplaçais avec une carte routière mais je m’en
servais rarement. Lorsque nous arrivâmes en
ville je cherchai le quartier où nous avions vécu.
Mais je ne trouvai pas l’embranchement qui
conduisait au quartier. Nous avons longuement
tourné en rond pour retrouver notre route. Ce
faisant nous nous exclamions de temps en temps :
“Cela n’était pas là avant  !” Nous étions perdus
parce que nous ne retrouvions pas les points de
repère auxquels nous étions habitués. En six
années la ville avait complètement changé. Nous
étions perdus. Nous étions dans le noir et la
panique commençait à poindre, mais je refusais
de demander la direction. Enfin, j’arrêtai le
véhicule et me garai. Tenant ma tête entre les
mains je dis : “N’y a-t-il pas une carte de Birming-
ham dans la boîte à gants ?” Ma femme me dit
tranquillement : “Tu nous a bien dit que tu n’en
aurais pas besoin !” C’était déjà tard dans la nuit
quand nous trouvâmes une chambre d’hôtel.

Notre société est en train de faire ce que j’ai
fait ce jour là. Nous avons perdu nos points de
repère moraux. Dans un monde qui vénère la
réussite à n’importe quel prix nous ne voyons
plus les points de repère que sont l’honnêteté et
l’intégrité. Pour pouvoir nous y retrouver dans
la vie nous devons pourtant sortir notre carte
routière, la Parole de Dieu, et étudier les vérités
qu’elle renferme.

On entend parfois l’objection suivante : “Mais
la Bible est trop difficile à comprendre.” Cette
objection pourrait être un prétexte face à la Pa-
role de Dieu qui nous convainc de péché et nous
met mal à l’aise ; elle nous oblige à évaluer notre
manière de vivre. Certains passages sont peut-
être obscurs, mais le plan de Dieu est très clair.

En hébreu le huitième commandement ne
comporte que deux mots dont la traduction
littérale serait : “Pas voler”. La Bible de Jérusalem
traduit : “Tu ne voleras pas.” Nous pouvons bien
comprendre et constater par l’expérience que le
vol est une violation des droits et de la dignité
d’autrui. Mais le vol constitue, en outre, une
offense personnelle contre Dieu. Ce péché est
même en priorité un affront contre notre Père
céleste. Pourquoi ?

Le vol est une désobéissance avérée à Dieu. Ne
pas voler est un commandement manifeste de
Dieu. L’homme montre qu’il méprise la gran-
deur de Dieu lorsqu’il défie ainsi sa volonté.
Tout appartient à Dieu. Il dit :

Ce n’est pas pour tes sacrifices que je te fais des
reproches ;
Tes holocaustes sont constamment devant moi.
Je ne prendrai pas un taureau de ta maison,
Ni des boucs de tes bergeries.
Car tous les animaux de la forêt sont à moi,
Toutes les bêtes des montagnes par milliers ;
Je connais tous les oiseaux des montagnes,
Et tout ce qui se meut dans les champs m’ap-
partient.
Si j’avais faim, je ne te le dirais pas.
Car le monde est à moi et tout ce qui le remplit
(Ps 50.8–12).

Par conséquent, le vol consiste à vouloir prendre
ce qui appartient d’abord à Dieu.
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C’est à Dieu qu’il appartient de donner ce
qu’il possède : “Tout don excellent et tout cadeau
parfait viennent d’en-haut, du Père des lumières,
chez lequel il n’y a ni changement, ni ombre de
variation” (Jc 1.17). Dieu dispense ses bienfaits
ou les retire comme il le veut. Le vol est une
violation de ce qui est sacré et qui est ordonné de
Dieu.

Le vol manifeste l’incrédulité du voleur. Celui
qui vole démontre qu’il ne croit pas à la sagesse
de Dieu qui dispense ses biens. Lorsque nous
prenons quelque chose qui a été accordé par
Dieu à quelqu’un d’autre, nous montrons que
nous ne croyons pas à la sagesse de Dieu. Paul
avertit celui qui volait afin qu’il “ne dérobe plus,
mais qu’il prenne plutôt de la peine, en travaillant
honnêtement de ses mains, pour avoir de quoi
donner à celui qui est dans le besoin” (Ep 4.28). Si
nous sommes prêts à travailler, Dieu pourvoira à
nos besoins. Nous n’avons pas besoin de voler.

Comment devient-on voleur ? Il y a deux
façons de devenir un voleur. Nous pouvons
devenir voleurs en volant Dieu ou en volant
notre prochain.

VOLER DIEU
Comme vole-t-on Dieu ? Il existe trois manières

de voler Dieu.

Lorsque nous refusons de donner
pour son œuvre

Lorsque nous refusons d’obéir à Dieu qui nous
demande de donner pour accomplir son œuvre,
nous volons Dieu, ainsi que l’atteste la Bible :

Un homme peut-il voler Dieu ? Pourtant, vous
me volez, et puis vous demandez : “En quoi
t’avons-nous donc volé ?” Lorsque vous retenez
vos offrandes et vos dîmes ! Vous êtes sous le
coup d’une malédiction parce que tout ce
peuple, vous tous, vous me volez.

Apportez donc vos dîmes dans leur totalité
dans le trésor du Temple pourqu’il y ait des
vivres dans ma demeure ! De cette façon-là,
mettez-moi à l’épreuve, déclare l’Eternel, le
Seigneur des armées célestes : alors vous verrez
bien si, de mon côté, je n’ouvre pas pour vous
les écluses des cieux, et ne vous comble pas
avec surabondance de ma bénédiction (Ml 3.8–
10 - Semeur).

Les chrétiens qui refusent de donner pour
l’œuvre de Dieu volent Dieu. Ceux qui ne donnent
qu’un minimum le volent aussi. J’entends parfois
une prière qui dit : “Seigneur, bénis-nous alors

que nous rendons un peu de ce que tu nous a
donné.” J’attends le jour où quelqu’un priera en
disant que nous rendons beaucoup de ce que
Dieu nous a donné.

Le prophète Malachie s’exclame que les
Israélites frustraient Dieu en refusant de con-
tribuer aux dîmes. Dieu n’avait nul besoin de
leur argent. Par contre, ils avaient un grand besoin
de donner. Lorsque nous donnons pour Dieu
nous admettons que nous comptons sur lui et
que nous l’aimons. Si nous ne sommes pas
disposés à donner en faisant des sacrifices nous
ne connaîtrons jamais la liberté par rapport aux
biens matériels. En donnant, nous admettons
que ces biens ne nous appartiennent pas en
propre, mais qu’ils appartiennent à Dieu.

Lorsque nous refusons de le louer
Lorsque nous refusons de louer Dieu, nous

lui volons sa dignité et le respect qui lui est dû.
Nos prières débutent souvent par des actions de
grâces mais rarement par des louanges. Parfois,
nous confondons la gratitude et la louange.
L’action de grâces exprime la gratitude pour ce
que nous avons reçu de Dieu. La louange exprime
la gratitude pour qui Dieu est. Lorsque nous
refusons de louer Dieu nous le traitons comme
un marchand ambulant qui nous présente ce
dont nous avons besoin. Nous devons lui donner
la louange qui lui est due.

Louez l’Eternel !
Louez l’Eternel du haut des cieux !
Louez-le dans les hauteurs !
Louez-le, vous tous ses anges !
Louez-le, vous toutes ses armées !
Louez-le, soleil et lune !
Louez-le, vous toutes, étoiles lumineuses !
Louez-le, cieux des cieux, Et vous, les eaux qui
êtes au-dessus des cieux !
Qu’ils louent le nom de l’Eternel !
Car il a donné un ordre, et ils ont été créés.
Il les a établis pour toujours et à perpétuité ;
Il a donné une règle qu’il ne violera pas.
Louez l’Eternel depuis la terre,
Monstres marins, et vous tous, abîmes,
Feu et grêle, neige et brouillard,
Vent de tempête, exécuteur de sa parole,
Montagnes et toutes les collines,
Arbres fruitiers et tous les cèdres,
Animaux et tout le bétail,
Reptiles et oiseaux ailés,
Rois de la terre et tous les peuples,
Princes et tous les juges de la terre,
Jeunes hommes et jeunes filles,
Vieillards et enfants !
Qu’ils louent le nom de l’Eternel !
Car son nom seul est élevé ;



3

Sa majesté domine la terre et les cieux.
Il a relevé la force de son peuple ;
(Sujet de) louange pour tous ses fidèles,
Pour les Israélites, le peuple qui lui est proche.
Louez l’Eternel ! (Ps 148.1–14).

Lorsque nous refusons de nous
donner à Dieu

Nous volons ce qui est à Dieu lorsque nous
refusons de nous donner à lui. Paul écrit ceci :
“Ne savez-vous pas ceci : votre corps est le temple
du Saint-Esprit qui est en vous et que vous avez
reçu de Dieu, et vous n’êtes pas à vous-mêmes ?
Car vous avez été rachetés à grand prix. Glorifiez
donc Dieu dans votre corps et dans votre esprit
qui appartiennent à Dieu” (1 Co 6.19–20). Nous
chrétiens sommes redevables à Dieu. Nous lui
appartenons car il nous a rachetés.

VOLER LES HOMMES
Judas était l’un des douze apôtres et il était

aussi un voleur. Il volait déjà dans la bourse des
apôtres : “Il disait cela, non qu’il se mit en peine
des pauvres, mais parce qu’il était voleur et que,
tenant la bourse, il prenait ce qu’on y mettait” (Jn
12.6). Voler de l’argent n’est qu’une façon parmi
d’autres d’être un voleur. Voyons comment on
peut aussi voler les autres :

L’Eternel parla à Moïse et dit : Lorsque quel-
qu’un péchera et commettra une infidélité
envers l’Eternel en mentant à son compatriote
au sujet d’un dépôt, d’une (valeur) remise en
mains ou d’un vol, ou bien en commettant une
extorsion envers son compatriote, en niant avoit
trouvé un objet perdu, ou en faisant un faux
serment au sujet de l’un de tous les péchés que
l’homme peut commettre ; lorsqu’il péchera
ainsi et se rendra coupable, il rendra l’objet
qu’il a volé ou extorqué, le dépôt qui lui avait
été confié, l’objet perdu qu’il a trouvé, ou la
chose quelconque sur laquelle il a fait un faux
serment. Il le restituera en sa totalité, y ajoutera
un cinquième et le remettra à son propriétaire,
le jour même où il offrira son sacrifice de
culpabilité (Lv 5.20–24).

Vous ne commettrez pas d’injustice, ni dans
les jugements, ni dans les mesures de dimen-
sion, ni dans les poids, ni dans les mesures de
capacité. Vous aurez des balances justes, des
poids justes, un épha juste et un hin juste. Je
suis l’Eternel, votre Dieu, qui vous ai fait sortir
du pays d’Egypte (Lv 19.35–36).

Lorsqu’on emprunte quelque chose à quelqu’un
et qu’on ne le rend pas, lorsqu’on reçoit des pots
de vin, lorsqu’on utilise des balances faussées,
on vole autrui.

Ivan Boesky a utilisé des renseignements in-
ternes aux entreprises pour faire des profits à la
bourse. Ceux qui ne déclarent pas aux impôts
leurs revenus en espèces ou qui cherchent à
obtenir des déductions auxquelles ils n’ont pas
droit, volent. Certains employés volent aussi leurs
employeurs ; d’autres prennent des choses qui
appartiennent à leurs entreprise.

Selon le journal Christian Science Monitor, on
estimait dans les années récentes que 2 élèves
sur 3 aux Etats-Unis étaient prêts à tricher aux
examens. L’enquête dirigée par Louis Harris
comprenait plus de cinq mille enfants du primaire
et du secondaire.

Sociologue de l’Université de Virginie, USA,
James Davison Hunter, constatait tristement que
bien peu de gens dans l’éducation prennent au
sérieux l’éducation morale des jeunes. Les étudiants
doivent pourtant apprendre que tricher aux exa-
mens est une forme de vol — ils volent les bonnes
réponses au lieu de les obtenir par leur travail.

Ce sont là quelques exemples où l’homme se
comporte en voleur. Voyons, à présent, certains
dangers qui vont de pair avec le vol.

LES DANGERS DU VOL
Les voleurs iront en enfer. Les voleurs et les

accapareurs sont mentionnés parmi ceux qui
seront en enfer et n’hériteront pas le royaume de
Dieu (1 Co 6.9–10).

Le vol conduit au mensonge et à la tromperie.
Inspecteur dans une banque, Stuart Briscoe
commença un jour à suspecter un employé.
Pourtant, cet homme était considéré comme l’un
des meilleurs employés de la banque. Cet homme
ne prenait jamais de vacances en prétendant
qu’il ne pouvait avoir confiance en personne
pour le remplacer. Briscoe découvrit la véritable
raison de ce refus de prendre des vacances. Cet
homme avait deux piles de livres de compte : une
pile pour l’inspecteur financier et une autre pour
la clientèle de la banque. En comparant ces deux
piles de livres on put constater que des milliers
de dollars s’étaient envolés. Cet homme nia pen-
dant des mois jusqu’au moment où Briscoe put
prouver le vol. Lorsqu’il sut qu’il ne pouvait plus
nier, cet employé se jeta sous un train.

Le vol rend esclave le voleur. Lorsque nous
désobéissons volontairement aux lois de Dieu,
nous subissons les conséquences émotionnelles
et spirituelles de cette désobéissance. Il y a les
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sentiments de culpabilité, auxquels il faut ajouter
la peur constante d’être découvert.

Les voleurs ont des difficultés avec les repré-
sentants de la loi. Les cambrioleurs, les mauvais
payeurs d’impôts, les hommes d’affaire mal-
honnêtes risquent toujours d’avoir affaire aux
représentants de la loi.

Les voleurs rendent la vie plus difficile aux
autres. Ceux qui volent dans les magasins sont
responsables des augmentations. Ils volent et
c’est nous qui devons payer pour eux.

Le vol met un frein à l’œuvre de Dieu. Judas
Iscariot a volé de l’argent qui aurait pu être
employé pour faire du bien. Si nous refusons de
donner pour l’œuvre de Dieu, nous freinons la
réalisation de cette œuvre. Lorsque des chrétiens
sont malhonnêtes dans les affaires, ils font du
tort à l’Eglise et nuisent à son influence.

CONCLUSION
Jésus rencontra un homme qui volait. C’était

un collecteur d’impôts du nom de Zachée. Mais
cet homme changea. Il avait volé les pauvres et
les riches en ramassant des impôts exorbitants.
Cependant, il aimait Jésus. Il voulait le voir mais
était trop petit. Alors, il grimpa dans un sycomore,
bien au-dessus de la foule. Jésus le vit et s’invita
chez lui pour un repas. Après sa rencontre avec
Jésus, Zachée voulut réparer le mal qu’il avait fait :

Mais Zachée, debout devant le Seigneur, lui
dit : Voici, Seigneur : Je donne aux pauvres la
moitié de mes biens, et si j’ai fait tort de quelque
chose à quelqu’un, je lui rends le quadruple.
Jésus lui dit : Aujourd’hui le salut est venu pour
cette maison, parce que celui-ci est aussi un fils
d’Abraham. Car le Fils de l’homme est venu
chercher et sauver ce qui était perdu (Lc 19.8–10).

Zachée est devenu un homme libre en obéissant
à Jésus.

Avez-vous volé quelqu’un ? Si oui, vous avez
désobéi à Dieu. Avez-vous volé Dieu ? Prenez la
décision de changer votre manière de vivre. ◆
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